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TRAVAUX ORIGINAUX. 


Intoxication par les vapeurs d'essence de térébenthine. 


4102. — M. le D' Callandreau a recueilli dans le service 
de M. Potain une observation d'intoxication par les va- 
peurs d’essence de térébenthine. C'est un sujet presque 

. neuf qu'il a longuement traité, car, à part le travail de 
Harris, analysé dans le Bulletin de thérapeutique en 1854, 
et le mémoire de Marchal (de Calvi), nous ne connaissons 
aucun travail sur cette question, dont nous allons résumer 
les points les plus importants. 


Colique déterminée par les vapeurs d'essence de térébenthine. 


H..., cocher, 30 ans, entré le 24 juin 1879 à Necker, salle Saint- 
Jean, lit n° 19 (service de M. Potain). Ce malade est amené à 
l’hôpital avec des douleurs très violentes dans le ventre. 

Ces douleurs siègent surtout autour de l’ombilic, et sont exagé- 
rées par la pression. Vomissement pituiteux; constipation très 
grande depuis quelques jours. Pas de fièvre. 

En présence de pareils symptômes nous nous livrons à un exa- 
men complet du malade. 

L'absence de fièvre donne immédiatement à nos recherches 
leur direction. t 

Comme l'existence d’une affection stomacale n’est démontrée 
ni par notre interrogation, ni par notre examen direct, nous pas- 
sons en revue la colique hépatique, la néphrétique; et comme 
rien n’est indiqué en ce sens, nous pensons à l’étranglement in- 
terne, à la hernie possible. 

En l'absence des signes qui caractérisent ces affections, nous 
nous demandons s’il ne s’agit pas d’une intoxication, d’une co- 
lique de plomb, accident primitif si fréquent. 

Le malade a bu, dans ces derniers temps, beaucoup de cidre; 
c'est à noter, mais l’intoxication par cette voie est très dou- 
teuse. ; 

Mais, fait plus important, il a conduit pendant quelque temps 
des voitures fraîchement peintes. 

L'idée vient immédiatement d’une colique de plomb. 

Cependant, bien des signes manquent; surtout 1l n’y a pas de 
liséré, pas de modifications du foie, pas de tremblement, pas de 
paralysie. 

M. Potain, avec son grand sens clinique, fait remarquer que 
les accidents sont les mêmes que ceux que l'on observe à la suite 


mis, 





du séjour dans une chambre nouvellement peinte. C'est pourquoi 
le malade a eu seulement des coliques, sans signes d'intoxication 
saturnine (pas de liséré, pas de modification du foie). 


Cette observation présente des desiderata ; maïs elle a une 
véritable importance, en raison même du problème qu’elle 
pose. 


Partout on étudie l’essence de téréhenthine au point de 


vue de son absorption par les voies digestivés, expérimen- 
talement ou thérapeutiquement; quant à ses vapeurs, quant 
à l'absorption pulmonaire, rien ou presque rien. 

C'est dans les « Comptes rendus de l'Académie des scien- 
ces (décembre 1855 et 1857)» que la question fut nette- 
ment posée, par Marchal (de Calvi) qui présenta deux 
mémoires sur l’empoisonnement par les vapeurs d’essence 
de térébenthine. 

Dans les cas d'empoisonnement qui se présentent chez 
les personnes habitant un appartement fraîchement peint, 
l'intoxication est-elle due à la céruse ou aux vapeurs d’es- 
sence de térébenthine? Telle est la question que M. Mar- 
chal (de Calvi) est venu discuter dans un mémoire adressé 
à l’Académie des sciences. 


Voici l’un des faits cités par Marchal (de Calvi). 


«Mlle H..., d’une bonne constitution, de tempérament nervoso- 
sanguin, était rétablie depuis peu de jours, d'un rhumatisme 
articulaire aigu, quand elle fit peindre les portes et fenêtres de 
son appartement à la peinture ordinaire (céruse, huile d'œillette 
et essence de térébenthine). Sa chambre à coucher, spacieuse, 
aérée, a deux portes et deux fenêtres. Le jour où l’on avait peint, 
se trouvant un peu fatiguée par sa première sortie et par le mou- 
vement qu’elle s'était donné chez elle, elle se mit au lit de bonne 
heure. Elle n’était pas couchée depuis plus de trois heures, lors- 
qu’elle se réveilla dans un état de malaise effrayant. Heureuse- 
ment elle eut la force d’appeler, et l’on courut en toute hâte cher- 
cher M. Favrot qui l'avait soignée récemment. Il la trouva dans 
l'état suivant: visage anxieux, grippé ; pâleur mate; yeux excavés, 
bordés de noir; voix éteinte; forces anéanties; les membres, dans 
la résolution profonde, retombent lourdement quand on les aban- 
donne à eux-mêmes après les avoir soulevés; douleurs vives dans 
toutes les jointures, douleurs abdominales violentes, continuelles, 
qui font que la malade se tient fortement courbée, comme re- 
croquevillée; nausées réitérées, non suivies d'effet par insuffi- 
sance de forces; respiration courte, précipitée, angoisseuse ; pouls 
filiforme à peine perceptible; une sueur froide et visqueuse s’é- 
tend sur tout le corps. À ces symptômes, on aurait pu croire à 
une attaque de choléra algide, et M. Favrot m'a avoué qu'il s’y 
serait laissé prendre sans l'odeur caractéristique qui régnait dans 
l'appartement, et qui lui donna à lui-même un violent mal de 
tête qu'il conserva jusqu’au lendemain. Sans perdre un moment, 
M. Favrot fit transporter la malade dans un hôtel voisin. Là il 
lui donna de la camomille très chaude avec de l'eau-de-vie; puis 
il lui prescrivit une potion stimulante à la teinture de cannelle 
On la couvrit de sinapismes, et finalement on lui donna des 
douches de vapeur dans son lit. Malgré ce traitement si bien 
approprié, Mlle H... resta pendant trente-six heures dans un état 
d’anéantissement très inquiétant, et huit jours se passèrent sans 
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qu’elle eût la force de se tenir debout. Elle est aujourd’hui par- 
faitement rétablie. » 


Le diagnostic de l’intoxication par les vapeurs d'essence 


de térébenthine n’est pas exempt de difficultés. Avant Mar- 


chal (de Calvi), personne n'avait posé nettement la question: 
les vapeurs d'essence de térébenthine n'avaient pas été in- 
criminées, 

Lorsqu'on habite un appartement fraîchement peint, on 
n’est pas intoxiqué par la céruse, car la peinture fraîche 
empêche la formation de poussière imprégnée de céruse. 
D'ailleurs, le térébenthinisme et le saturnisme ne se res- 
semblent pas. 

L'action du plomb est lente, il faut des mois, des années 
pour que les individus tombent malades: celle des vapeurs 
d’essence de térébenthine est rapide. Les accidents se pro- 
duisent la nuit même où l’on couche dans un appartement 
fraîchement peint. S'agit-il de plomb, il y a généralement 
des phénomènes prodromiques à longue échéance. 

Néanmoins il y a une forme aiguë de saturnisme 
dans jaquelle on observe les symptômes suivants: nausées, 
vomissements, coliques avec ou sans diarrhée, quelquefois 
constipation. 
éteinte, liséré bleuâtre gingival, voix altérée, syncopes, pa- 
ralysie des membres inférieurs. 

Dans la forme chronique ou lente, on trouve l’étatchloro- 
anémique, la perte des forces, la fétidité de l'haleine, le 
liséré caractéristique, coliques et constipation, arthralgie 
saturnine, convulsions épileptiformes, paralysie,anesthésie, 
etc., etc. 

Quant aux accidents cérébraux saturnins, ou encéphalo- 
pathie saturnine, que l’on rapporte à trois formes — délirante, 
convulsive ou épileptique, comateuse : la dernière seule 
pourrait inspirer une certaine perplexité. 

Mais si les accidents cérébraux peuvent se déclarer d’une 
facon subite, dans la moitié des cas environ, on peut ob- 
server des phénomènes prodromiques, quisont «une cépha- 
lalgie frontale ou sincipitale plus ou moins vive, avec ou 
sans vertiges, de la somnolence ou un sommeil agité et fré- 
quemment interrompu, un regard hébété, l’accélération 
du pouls, un état d'inquiétude et de tristesse qui pousse le 
malade à pleurer; enfin, quelques-uns sont frappés subite- 
ment d’amaurose, ou éprouvent des engourdissements, des 
fourmillements ou des douleurs dans les membres. » 

Les prodromes associés ou dissociés ne seront pas con- 
fondus avec l'hyposthénie du térébenthinisme. 

Le coma est rare dans l’affection cérébrale saturnine. 

Le saturnisme amène des paralysies, limitées à un sys- 
ième de muscles (généralement muscles extenseurs du poi- 
gnet et des doigts), dont le térébenthinisme n’a pas présenté 
d'exemple. 

Les symptômes varient un peu, selon que les vapeurs 
d'essence de térébenthine prennent, si l’on peut parler ainsi, 
telle ou telle porte de sortie : peau, plus rarement (mais on 
a constaté une éruption eczémateuse); bronches (Gubler 
signale l'irritation de leur muqueuse); reins (cas de Harris); 
appareil digestif (il s’agit probablement ici d'une irritation 
locale: coliques, vomissements, constipation); mais ce qui 
frappe, c’est l’hyposthénie : visage anxieux, grippé, pâleur 


Engourdissement, abattement, pâleur, voix | 


Lee 


mate, yeux excavés, voix éteinte, forces anéanties, membres : 


: en résolution, sueurs froides et visqueuses, pouls filiforme, 


| 


comme dans le cas du D' Favrot, anéantissement, pâleur, 
baleine froide, voix éteinte, membres en résolution, pouls 
presque insensible, vue affaiblie, troublée, « la malade se 
sent mourir », retour de crise hyposthénique et rétablisse- 
ment seulement au bout d'un mois dans le cas de Marchal 
(de Calvi). | 

L’odeur de l’urine et peut-être aussi de l’haleine devront 
être l’objet de l’attention du médecin, eton devra rechercher 
si l'acide nitrique ne forme pas dans l’urine un précipité 
soluble dans l'alcool et dans l’éther. 

Le traitement est prophylactique ou curatif. 

Le traitement prophylactique ou hygiénique est le pre- 
mier en ligne. K 

Les vapeurs d'essence de térébenthine sont dangereuses; 
il faut éviter de les respirer. On ne devra pas habiter les. 
appartements fraîchement peints; non par crainte de la 
céruse, mais par crainte des vapeurs de l’essence. 

De même, les meubles, les véhicules vernis à l'essence, 
pourront être des agents d'intoxication, comme dans le cas 
du cocher de l'observation I. \ 

La chaleur favorisant la volatilisation de l'essence, si 
l’on habite un appartement fraîchement peint et chauffé, 
les chances d'intoxication seront encore plus considérables. 

Le traitement curatif consistera d’abord à éloigner du 
milieu toxique, ensuite on se comportera selon les indica- 
tions. L'hyposthénie dominant, on stimulera intra et extra: 
frictions, sinapismes, chaleur, etc., camomille, cannelle, 
alcool, ammoniaque ; à la douleur on opposera lopium (lave- 
ments, potions, etc.) ultérieurement on réparera les forces, 
et on mettra en œuvre les moyens qui sont fournis par la 
thérapeulique et l'hygiène. 


VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


1403. — Traitement de l’arthrite fongueuse par l’abrasion 
intra-articulaire. — Depuis que Lister a inventé sa méthode de 
pansement, l'audace des chirurgiens n’a fait que s’accroitre,. 
au grand bénéfice des malades. Le traitement de l’arthrite fon- 
gueuse a profité de cette innovation, et M Letiévant, de Lyon, a 
imaginé et formulé une méthode de traitement à laquelle il 
a donné le nom d'arthroxésis ou abrasion intra-articulaire. 
M. le Dr De Laprade en a fait le sujet de sa thèse inaugurale. 

Pour traiter l’arthrite fongueuse, on n’avait d'autres procédés 
que l’immobilisation, la compression, les révulsifs, la cautérisa- 
tion, les injections, l'ignipuncture, traitement plutôt substitutif 
que destructeur. M. Letiévant emploie le raclage et expose ainsi. 
sa méthode : , 

« La bénignité du raclage extra-articulaire m'a engagé à faire 
l’abrasion des fongosités intra-articulaires de certaines tumeurs 
blanches. Les tumeurs blanches communes débutent générale- 
ment par des fongosités formées à la surface interne de la sy- 
noviale. Ces fongosités se développent, distendent, puis perfo- 
rent la capsule erticulaire. et vont s’accumuler en un ou plu- 
sieurs points au-dessous de l’aponévrose et de la peau. Ces fon- 
gosités costs à elles seules la lésion morbide dans la sys 
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vite fongueuse. L'os, dans ces cas, n’est altéré que par leur pré- 
sence.: cette altération, légère d’ailleurs, est seulement à sa sur- 
face. L’os est alors comme érodé par place. Le cartilage d’en- 
_croûtement, atteint quelquefois sur les bords, s’y détache par 
parcelles fines: ou bien ces bords ont disparu par altération 
velvétique. L'extrémité osseuse érodée n’a aucune lésion dans 
son épaisseur, ni abcès, ni fongosités intérieures, ni séquestre. 
Les.altérations de l’os ou des autres tissus ne sont que des lé- 
sions accessoires et symptomatiques, 

« Il me paraît inutile, dans ces cas, de sacrifier une masse 
osseuse parce qu'elle est entourée d’un fongus qui a légè- 
rement altéré sa surface. Il se trouverait même en un ou deux 
points, ce que je n'ai pas observé, des fongosités profondes, il 
faudrait les éviter, sans pour cela amputer ou réséquer. 

« Enlever le mal, rien que le mal. Respecter ce qui est sain, 
tout ce qui est sain. 

« En agissant ainsi, on doit obtenir : 

« 1° Üne économie pour l'organisme dans le travail de répara- 
tion. 

« 2° Une adaptation exacte des surfaces articulaires laissées dans 
leurs rapports normaux. 

« 3° La conservation plus complète des capsules articulaires 
ligamenteuses qui seront à peine intéressées, 

« L° Une précision dans les mouvements que les méthodes en 
usage ne donnent pas habituellement, 

« Ce dernier point me paraît devoir imposer la méthode dans 
les synovites fongueuses du coude par exemple: larésection dans 
ces cas paraissant délaissée par quelques chirurgiens en raison 
de la mobilité exagérée et molle du membre qui en est assez 
Souvent la conséquence et qui laisse un membre inutile et em- 
barrassant, » * 


M. Letiévant a publié cinq observations. Nous n'en rapportons 
qu’une seule. 


« Marcellin Bador, âgé de 15 ans, portait au coude droit une volu- 
mineuse tumeur blanche fongueuse, datant de trois ans, douloureuse, 
ramollie, sur le point de s'ouvrir. On avait proposé l’amputation du 
bras, puis la résection de la jointure. 


Opération. — Le 29 avril 1879, le malade est anesthésié, son 
membre supérieur exsanguifié suivant les préceptes d'Esmarch. 

Premier temps. — Je fis à la surface externe de la région du coude 
une incision longue de 10 centimètres. Elle commencait au bord ex- 
terne de l’aponévrose intermusculaire externe, au bras, descendait sur 
la région latérale du coude, puis se recourbait un peu en arrière pour 
se terminer sur le bord externe du cubitus : cette direction dans le but 
d'éviter le nerf radial et de le laisser dans la lèvre antérieure de la 
plaie. 

L'incision, n’intéressant d’abord que la peau et l'aponévrose, mit à dé- 
couvert deux foyers de fongosités gros comme des œufs de pigeons, que 
j'enlevai avec des raclettes à cet usage. L'abrasion de ces fongosités, 
ainsi que le nettoiement complet des cavités celluleuses qui les logent, 
s’opèrent avec facilité. 

Ces premières masses fongueuses communiquaient par ‘deux ou trois 
petits prolongements à travers la capsule articulaire avec celles qui 
“étaient contenues dans la cavité articulaire. à 

Je fis à ce niveau sur la capsule fibreuse une incision verticale de 
3 centimètres, réunissant les perforations. et par cette fente, j’enle- 
vai les masses fongueuses accumulées vers la petite tête du radius. Elles 
étaient nombreuses à la face interne du ligament annulaire distendu, au 
pourtour de la cupule et du col du radius, au devant et en arrière de 
la facette sigmoïdale du cubitus. Il fallut une attention patiente pour 
faire à ce niveau une abrasion complète. Le cartilage était détruit sur le 
bourrelet radial et les bords de la capsule, intact sur le centre de la cu- 
pule et sur la facette sigmoïdale. L’os était érodé au col et au bourrelet 
radial; je n’enlevai que les poussières cartilagineuses et osseuses qui 
cédèrent’àa un léger frottement, 

Par la même fente je fis encore la toilette du condyle huméral dont le 
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cartilage était détruit; puis j'abrasai les végétations accumulées dans 
la région olécrânienne externe d’abord, coronoïdienne externe ensuite. 
Le bord externe de l’olécrâne n'était pas altéré ; la crête qui borde la 
poulie en dehors était dénudée de son cartilage; mais le cartilage de la 
poulie était intact. 

Pour apprécier ces caractères et compléter la toilette articulaire de 
la région externe, je dus écarter les surfaces osseuses, les dévier et 
faire ainsi une luxation de quelques instants. 

Deuxième temps. — Incision de la peau à la région interne de l'ar- 
ticle, partant du niveau de l'aponévrose intermusculaire interne, au 
bras, laissant en arrière le nert cubital, se continuant dans une direc- 
tion rectiligne en dedans de la gouttière du nerf cubital et se terminant, 
en s’inclinant légèrement en avant, dans le but de respecter Le nerf cu- 
bital laïssé ainsi tout le long en arrière. Cette incision, motivée dans ce 
cas par les saillies fongueuses, doit étre dans d’autres cas faite plus 
en arrière, de manière à laisser le nerf cubital en avant dans toute sa 
longueur. 

Je fis alors comme pour la région externe, le raclage de Ja région olé- 
crânienne interne, et à ce moment avec la raclette, au-dessous du tendon 
du triceps, un passage pour introduire le doigt indicateur. Je commu- 
niquai ainsi avec la région externe. Les fongosités de la région in- 
terne de l'interligne, celles de la région interne de l'apophyse coro- 
noïde, furent à leur tour enlevées. Je soulevai en avant le tendon du 
brachial antérieur, et à ce niveau encore je mis en communication la 
plaie interne avec la plaie externe. 

L'opération avait duré plus d'une heure. 

J’inspectais alors minutieusement toutes les parties de la cavité arti= 
culaire, m'assurant de la netteté de la surface interne de la capsule; 
je m'assurais aussi du nettoiement complet de toutes les saillies et dés 
pressions osseuses et cartilagineuses articulaires et de l'absence de 
tout prolongement intra-osseux. 

Deux drains de crins furent placés dans les trajets sus-olécräniens et 
sous-coronoïdiens, pour favoriser l’écoulement des liquides. 

Pansement antihémorrhagique et phéniqué. 

Immobilisation du membre en gouttière. 

Il n'y eut aucune complication, ni fièvre, ni douleurs vives, Le ma- 
lade conserva son appétit, il se leva la deuxième semaine, la troisième 
1l sortit au jardin. L’exsudat séro-purulent versé par la plaie fut assez 
abondant plus &’un mois, puis diminua progressivement. 

Un mois et demi après l’opération, ii ne restait plus de crin dans la 
plaie; deux mois plus tard la cicatrisation était complète. Le malade 
depuis déjà plusieurs semaïnes s'exerçait aux divers mouvements de 
l'avant-bras. 

Ces mouvements s’accomplissent aujourd’hui avec précision; ils exis- 
tent dans la moitié de leur étendue pour la flexion et l'extension. La 
pronation et la supination s'accomplissent: le doigt reconnaît facile- 
ment pendant ces mouvements la tête radiale roulant dans sa situa- 
tion normale. Le doigt reconnaît aussi l’épicondyle, l'épitrochlée, Ia 
poulie humérale, l'olécrâne, en un mot toutes les saillies osseuses, comme 
toutes les dépressions qui existent à l’état normal. Ce coude a la con- 
formation parfaite et la précision la plus grande dans ses mouvements. 
Les flexions latérales n’ÿ existent nullement. C’est un retour à l’état nor- 
malcomme disposition, etavec Le temps la motilité deviendra complète. » 


Des observations de M. Letiévant on peut conclure: 

49 Que l’abrasion totale des fongosités d’une articulation est 
possible ; 

20 Que celle du coude est d’une grande innocuité dans ses 
suites immédiates ; 

30 Que relativement la réparation consécutive à ce mode opé- 
ratoire s'effectue avec rapidité ; 

40 Dans ses résultats éloignés, cette méthode conserve la pré- 
cision des mouvements et évite pour le coude la flexion latérale 
et l'inertie pour mobilité exagérée, 


Procédé opératoire. — L'intervention une fois décidée, il faut 
s'entourer de toutes les précautions amtiseptiques, et malgré 
l’hémorrhagie consécutive qu'entraîne trop souvent l'ischémie 
d'Esmarch, appliquer la bande élastique pour plusieurs rai- 
sons: la nécessité d'opérer à sec, l'élat de débilité toujours 
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plus ou moins grande du sujet, la durée de l'opération. L’appa- 
reil instrumental comprend: 4° pour les parties molles bistouris 
de formes variées, et pour isoler les organes, sondes cannelées, 
écarteurs, spatules, crochets mousses; 2° pour la synoviale et les 
os, curettes de toutes dimensions ; ciseaux droits et courbes, 
rugines. 

On utilisera les fistules si elles sont convenablement placées, 
sinon on ne s’en préoccupera pas. I faut certainement tenir 
compte de la position favorable à l'écoulement des liquides de 
la plaie, après l'opération, dans le décubitus dorsal, mais les 
règles fondamentales se résument ainsi : Incisions toujours pa- 
rallèles à l’axe du membre, laissant de côté par leur situation, 
leur direction, les vaisseaux et nerfs importants, en nombre suf- 
fisant pour permettre l'exploration de la cavité articulaire dans 
tous £es points, Le bistouri chemine dans les interstices mus- 
culaires, évite, si possible, les gaines tendineuses ; la raclette 
fait disparaître toutes les fongosités extra-capsulaires. Incision 
de la capsule sur une longueur de plusieurs centimètres pour 
apprécier exactement les lésions et les combattre, faire saillir les 
extrémités articulaires, les luxer temporairement. De cette façon, 
mais de cette façon seule, les végétations granuleuses sont pour- 
suivies jusque dans leurs derniers retranchements. On peut les 
enlever jusqu’à la dernière, n'enlever qu’elles et laisser la sur- 
face de la capsule d’un blanc mat. Si l'ostéite est très superfi- 
cielle, on pourrait la négliger et espérer triompher des modifica- 
tions morbides, puisque la lésion produite aura été combattue 
dans son siège primitif. 

L'opération est longue, laborieuse, pénible, mais possible. 
Tout danger des vastes incisions semble disparaître devant la 
méthode listérienne et toutaccident est prévenu. De plus, la syno- 
viale épaissie, infiltrée, remplie de granulations, perd de son pou- 
voir absorbant, devient moins perméable aux substances infec- 
tieuses. 

On s’occupe alors du drainage et des sutures. Les drains ca- 
pillaires, dont le calibre est si facilement diminué d’une façon 
progressive, assureront le libre écoulement des plaies sans 
passer entre les surfaces articulaires. Quant à leur nombre, le 
temps pendant lequel ils doivent rester en place, trop de cas 
particuliers peuvent surgir et d'indications différentes se présen- 
ter pour dire ici rien d'absolu. Il n’y aurait qu’à défaire quel- 
ques points de sutüres si des troubles dus à la rétention se ma- 
nifestaient. Le membre est placé dans une gouttière et immobi- 
lisé dans la position la plus favorable en cas d’ankylose. 

La direction du traitement consécutif a une importance capi- 
tale ; l'opération la plus habilement pratiquée aura le pire ré- 
sultat si les suites en sont négligées. Des mouvements passifs 
préviennent l’atrophie, la paralysie, en maintenant l'intégrité du 
système musculaire ; ils s’opposent à la soudure des fragments 
en rompant les adhérences en voie de formation, et l'usure qui 
résulte du frottement limite la production osseuse. Comme cet 
excès de régénération doit être la préoccupation constante du chi- 
rurgien, il communiquera des mouvements dès qu'il se croira 
à l'abri des phénomènes inflammatoires, sans attendre la com- 
plète cicatrisation des trajets. 

À quel moment faut-il opérer ? 

M. Letiévantcroitles arthrites fongueuses non encore ouvertes 
justiciables de sa méthode. Néanmoins, chez tous ses malades, 
les lésions remontaient à longtemps, chez presque tous plu- 
sieurs fistules existaient, la suppuration était quelquefois peu et 
quelquefois très abondänte, il serait donc difficile de soutenir 
qu'ils auraient guéri avec un traitement plus simple. Le repro- 
che qui consiste à déclarer l'opération incomplète, fatalement 
suivie de récidive, ne paraît pas non plus justifié. Le chirurgien 
inspecte la cavité de l'article à loisir, il tient les os dans sa 
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main, il apprécie la nature, la profondeur, l'étendue du mal et 
en fixe les limites ; à lui de prendre une détermination, de sa- 
voir ce qu'il peut conserver, ce qu'il doit détruire. Il devra cer- 
tainement réséquer, si au lieu d’une synovite, d’une ostéite fon- 
gueuse, il a affaire à une vaste ostéite chronique suppurative, à 
une vaste carie. Les incisions du reste sont assez régulières 
pour permettre de transformer, séance tenante, l’abrasion en ré- 
section; ce ne sont point deux méthodes rivales, mais deux mé- 
thodes parallèles ayant chacune leurs indications précises. 

D’après M. V. De Laprade, cette méthode opératoire, impossible 
à réaliser avant Lister, constitue une opération nouvelle. 

C'est M. Letiévant qui a fourni les premières opérations. 

Elle est parfaitement distincte de l’évidement et du raclage de 
quelques fongosités pratiqués par Volkman. 

Elle sera préférée à la résection, dans les cas d’arthrite fon- 
gueuse avec altérations des os peu profondes. 

Au coude, elle à été suivie chez un malade d’un parfait réta- 
blissement de la forme et des fonctions du membre, au bout de 
six mois. Chez deux autres opérés, on peut considérer la guéri- 
son comme très: prochaine, à peu près dans le même espace de 
temps. 

Elle évite tout raccourcissement et paraît pour cela spéciale- 
ment indiquée au membreinférieur. Elle aété pratiquée une seule 
fois au cou-de-pied : trois mois après l’opération, la guérison 
s'annonce comme rapide et certaine. 
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4404,— L'opération de Porro. — Statistique générale jusqu'à 
ce jour.— Le D'R.P. Harris, de Philadelphie, auquel ondoit déjà 
une magnifique statistique de l'opération césarienne aux États- 
Unis, vient de faire paraître un travail de même nature pour 
l'opération de Porro, qui, depuis quelques années, a tant attiré 
l'attention du monde savant. Grâce à son érudition immense, 
grâce au zèle qu’il déploie dans sa correspondance avec tous les 
pays civilisés (et nous en savons quelque chose), M. Harris a pu 
rassembler tous les cas aujourd’hui pratiqués et qui s'élèvent 
déjà au respectable chiffre de 50, 

L'histoire succincte de chacun de ces cas est rapportée par cet 
auteur dans deux mémoires du plus grand intérêt, qu’il vient de 
faire paraître dans The American Journal of the medical Science 
(45 avril et 15 juillet 1880). 

Voici les résultats de cette statistique qui, sans juger définiti- 
vement ie bien ou le mal fondé d'une opération de cette nature, 
montre que le succès est aujourd’hui non seulement possible, 
mais encore probable, si l’on opère dans les conditions convena- 
bles de temps et de lieu. 


Tableau chronologique de 50 opérations de Porro. 








1869. Opérations, 1 — Femmes guéries, 0 — Enfants vivants, 1 
1876. — 4 — 1 — al 
418773 — 7 — À — 6 
1878, — 15 — v — 45 
1879. — 17 — 10 —— 14 
1880. — 9 — 2 — # 
Résumé par pays. 

Italie. Opérations, 23 —- Femmes guéries, 8 — Enfants vivants, 0 
Autriche. — 11 —— 7 — 11 
France. _ 7 —— k — 5 
Allemagne. — 4 — 0 — 3 
États-Unis. — 2 2 0 — À 
Belgique. — 2 — 1 pa 2 
Suisse, — 1 — 4 — 0 

90 21 L3 
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En résumé, l'opération de Porro a été suivie de guérison de la 
femme 21 fois sur 50, c'est-à-dire 42 p. 100 de succès, et a sauvé 
la vie à 44 enfants, soit 86 p. 100. 

Cette opération a été pratiquée par 30 chirurgiens différents. 

4 à opéré 5 fois (GC. Braun, de Vienne). 

8 ont opéré 4 fois (Previtali, de Bergame, Chiara, de Milan, Lu- 
cas Championnière, de Paris). 

1 opéré 3 fois (libone, de Turin). 

4 ont opéré 2 fois (Spath, de; Vienne, Wasseige, de Liège, Tar- 
nier, de Paris, Mangiagalli, de Milan. 

21 n'ont opéré qu’une fois 

M. R. Harris recherchant les causes de dystocie et les causes 
dè mort des opérées, arrive encore aux chiffres suivants : 


Causes de dystocie. 





_ Bassin déformé par rachitisme . . . . ,. , . . . 94 
— PPAOYDROSGOOS. PER de - a Ur 
_ Ci NO EE DANS SUPER PR VARESE ASE 
—— AO AS PTE I ee ee MTS 0 6 
NO RP A A 4 
PAUMEUTS DOI IGN OS en nte tn SU st 4 rar Dal ae dit à 
Opérationineætrémis pour cause d’anasarqueet dedyspnée 1 
Causes méconnus APE HO AS 0e ip 2 2 
50 
Causes de mort. 

HOCHONLECAN ES  /S.  E  Q 

Péritonite septique . . . 5 

SePLICÉRION, AS poil «14 3 

Létan ose MUR ITR 

Affaissement et choc. . . 6 

OEdème pulmonaire, , ,. 1 

Anémie et péritonite.  . #19 

BIGMÉMOE délires TM Re OURS 

ÉIGNO PRIS IC de) Ve ee PET A" 

Thrombose cardiaque. . . 1 

29 


Enfin, résultat digne d'intérêt, sur ces 50 opérations, 47 ont 
été pratiquées dans les hôpitaux et 3 seulement dans la clientèle 
privée. 

Telle est à ce jour l'histoire statistique de l’opération de Porro 
ou ovaro-hystérectomie césarienne. Grâce à ces recherches minu- 
tieuses le chirurgien trouvera ainsi, résumé en quelques tableaux, 
tout ce qui peut l’intéresser sur une opération qui, née à peine 
d'hier, tend à prendre un rang important dans la chirurgie obsté- 
tricale moderne. 

(Extrait par G. Eusracne, de Lille.) 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


1405. — Académie de médecine (28 septembre), — Névrulgies 
* symétriques dans le diabète. — M. Worms communique quelques 
observations dont il tire les conclusions suivantes: 

4° Ilexiste une forme spéciale de névralgie propre au diabète, 
qui présente pour caractère de siéger dans les deux branches sy- 
métriques d’un même nerf; 

2° Jusqu'à présent cette névralgie symétrique a été observée 
dans les nerfs dentaires et sciatiques. 


t 


3° La névralgie diabétique paraît être beaucoup plus doulou- 
reuse que les autres névralgies ; 

4° Elle ne cède pas au traitement habituel des névralgies (qui- 
nine, morphine, bromure, etc.), elle s'aggrave et s’atténue paral- 
lèlèément à l'intensité de la glycémie ; 

59 Ces névralgies doivent être rangées dans la classe des né- 
vralgies diathésiques. 

L'auteur ne se prononce pas encore sur la question de savoir 
si les altérations portent sur les nerfs ou sur le névrilème. 

De affection charbonneuse. — M. Pasteur afait en collaboration 
avec M. Chamberland des expériences sur une méthode imaginée 
par M. Louvrier (du Jura) pour la guérison du charbon. Ce pro- 
cédé consiste à maintenir l'animal à une température élevée par 
des frictions, des incisions à la peau dans lesquelles on intro- 
duit un liniment à la térébenthine. 

Les expériences faites par M. Pasteur ont démontré qu'il n’y 
avait rien de concluant dans les expériences de M. Louvrier; 
M. Pasteur fait ressortir l'importance de tes expériences au point 
de vue de la démonstration de la non-récidive du charbon. Les 
expériences qu'il a faites lui ont permis de conclure que les faits 
de non-récidive du charbon s'appliquent aux moutons de race 
française comme aux vaches, et de rapprocher les maladies viru- 
lentes à parasites microscopiques des maladies virulentes dont 
la cause est encore inconnue. Il pense en outre que l'immu- 
nité constatée par M. Chauveau sur les moutons algériens est un 
effet de constitution, et non l'effet de l’existence de maladies nui- 
sibles à la prolifération de la bactéridie. 

M. Jules Guérin voudrait connaître l’opinion de M. Pasteur sur 
les trois points suivants: 

1° Que pense-t-il du rapport du vaccin avec la variole ? 

20 Quel est le procédé, occulte jusqu'ici, à l'aide duquel il pré- 
munit contre le choléra des poules? 

3° Ce procédé rentre-t-il dans une méthode générale de vacci- 
nation contre toutes les maladies virulentes ? 

Si le vaccin contre le choléra des poules n’est que la maladie 
elle-même atténuée, ce serait la même chose que le vaccin par 
rapport à la variole. 

M. Pasteur fait observer que le fond du débat qui existe entre 
M. Guérin et lui repose sur la détermination précise des rapports 
qui existent entre le virus varioleux humain et le virus vaccinal 
humain ou animal. 

Quant au vaccin du choléra des poules, si M. Pasteur ne fait 
pas connaître son procédé, c’est qu'il ne saurait trop attendre 
avant de publier sa découverte avec toute la certitude scienti- 
fique possible, 

M. Jules Guérin ne se contente pas de ces fins de non-recevoir. 
Quand on n’est pas sûr d’une découverte, on n’en parle pas; 
quand on en est sûr, on doit la divulguer. M. Pasteur pourrait 
bien imiter M.Toussaint sur ce point. Pour M. Guérin, M. Pasteur 
semble n'être pas au courant des discussions qui ont eu lieu sur 
la variole, la vaccine et le vaccin ; il lui rappelle les points prin- 
cipaux. Le premier point a été d'établir qu'il y avait dans le vac- 
cin quelque chose de spécifique, une unité ; qu'il était le produit 
d’une éruption qu’on prenait chez les animaux et qu’on inoculait 
à l’homme; en un mot qu'il était la variole des animaux. 
Or, faisant pour la variole des animaux ce qu'of a fait pour 
la variole de l’homme, étudiant ses symptômes, ses carac- 
tères, sa marche, sa propriété de s’inoculer et de se trans- 
mettre, on a pu constater l'identité de cette affection. Voilà ce 
que M. Pasteur semble ignorer ou ne pas vouloir admettre. 

M. Bouillaud rend justice aux travaux et aux efforts de M. Pas- 
teur ; quelque importantes que soient ses découvertes, il semble 
un peu trop négliger l’observation clinique; il est homme de la- 
boratoire et non homme d'hôpital. 
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M. Pasteur reconnaît avec M. Guérin que le vaccin humain est 
le produit du cow-pox et du horse-pox transmis à l’homme et 
humanisé par des inoculations successives; il reconnaît bien 
qu’il y a la variole humaine et la variole des animaux ; mais de 
ce qu’on applique le mot variole à ces deux maladies, il ne s’en- 
suit pas qu'il y ait un rapport de fait entre les deux virus, virus 
vaccinal et virus varioleux. 





COMPENDIUM DE THÉRAPEUTIQUE 


FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE. 


41106.— Traitement des affections gastro-intestinales chez 


les enfants. — EX. Choléra infantile. — KI. Diarrhée accom- 
pagnée de mycosis intestinai. — III. Diarrhée consécutive 
aux affections du gros intestin — Gastro-entérite aiguë. 


1. —Le Dr Oscar Silbermann, de Breslau, considère la dyspepsie comme 
la cause essentielle du choléra des enfants. Pour s'expliquer son 
mécanisme à produire la diarrhée, il faut avant tout bien connaître les 
conditions anatomiques de l'estomac des enfants à la mamelle. 

Les recherches de Fleischman faites en ce sens ont donné les résul- 
tats suivants: lo chez le nouveau-né la musculature de l'estomac est 
extrémement faible; les fibres longitudinales du pylore de Henle font 
absolument défaut; 20 le fond est peu développé; 8 le pylore l'est au 
contraire beaucoup; 4° la direction de l'estomac du nouveau-né est 
presque verticale ; 5° il n’y a point de fibres obliques; 6° les glandes à 
pepsine sont peu nombreuses et ne se trouvent que vers le pylore, tandis 
que chez l'adulte c’est au voisinage du cardia qu'elles siègent; 7° chez 
l'enfant à la mamelle on trouve surtout l'épithélium cylindrique, il y 
en à jusque dans le fond de l'estomac et dans plus de la moitié des 
conduits glandulaires, de sorte que les cellules de pepsine ne peuvent 
occuper qu’une place très limitée; 8° Les follicules lymphoïdes sont 
inconstants et très disséminés quand ils existent (Klebs' Frey). 

Ces données anatomiques nous permettront de comprendre aisément 
les conséquences de la dyspepsie et par suite ses rapports avec le cho- 
léra infantile. 

a. — Toute introduction trop abondante ou trop rapide d'aliments 
dans l'estomac sera suivie de dyspepsie à cause .du peu d'étendue de la 
surface digérante de cet organe. 

b. — Si la consistance des aliments est trop forte, on aura encore des 
accidents dyspeptiques, parce que le petit volume du fond de l'estomac 
ne permet pas qu'un processus digestif de longue durée puisse se faire, 

c.— Comme le pylore joue le principal rôle, par suite de la position 
horizontale, les mouvements ântipéristaltiques et les vomissements se 
produisent très facilement à la suite de l'excitation de l'appareil muscu- 
laire. 

Si maintenant on veut avoir des notions précises sur les particula- 
rités fonctionnelles présentées par l'estomac des nouveau-nés, il est 
bon de se souvenir: lo que la quantité de pepsine sécrétée par l'estomac 
est insuffisante; 20 que le contenu de ce viscêre séjourne très peu de 
temps dans sa cavité, par conséquent le premier degré d: peptonifica- 
tion s'exécute seul; il n’y a combinaison, ni d'acide chlorhydrique, ni 
de pepsine avec les peptones déjà formés (Brucke); 3° la caséine du lait 
de vache résiste beaucoup plus longtemps à l'action du suc gastrique 
que la caséine du lait de femme. Donc toutes les fois qu’on a recours à 
l'allaitement artificiel, il faut que la puissance digestive de l'estomac soit 
augmentée; 4° la quantité de salive nécessaire chez l'adulte pour pro- 
duire la transformation chimique de certains aliments en sucre et en 
acide lactique, ou plutôt en erythrodeztrine, substance qui d'après 
Brücke représente le premier terme de ce changement, serait tout à fait 
insignifiante chez l'enfant à la mamelle; 5° sa sécrétion salivaire est 
sous l'influence du sympathique; le liquide est de consistance épaisse et 
coule difficilement par les conduits glandulaires; c’est à partir de 
11 mois seulement qu’on en trouve présentant la méme action que chez 
l'adulte; 60 le suc pancréatique des enfants à la mamelle n’a point de 
propriétés saccharifantes jusqu'au 3e mois. 


moyenne, tandis que le rectum n'est presque jamais intéressé. 


Les recherches de Manasseïn ont été très utiles pour bien faire com- 
prendre le mécanisme de la dyspepsie dans le très jeune âge. Elles ont 
démontré : lo que chez les chiens rendus artificiellement anémiques, la 
proportion normale entre la formation des acides et de la pepsine 
n'existe plus; 20 que chez les animaux ayant de la fièvre pour une cause 
ou pour une autre, iln'y a qu'une quantité insuffisante d'acides; 3° que 
les mélanges digestifs des animaux fébricitants subissent aisément la 
fermentation putride. On s'explique alors pourquoi les enfants rachiti- 
ques, scrofuleux, syphilitiques ou atteints d'affections cutanées four« 
nissent les cas les plus nombreux de choléra infantile; la plupart sont 
en effet anémiques et ont de la fièvre pour la moindre cause. 

Les données nécroscopiques relevées à la suite de cette maladie ont 
été les suivantes; parfois la muqueuse gastro-intestinale est saine, mais 
le plus souvent elle est anémiée ou hyperémiée : 1° elle peut être in- 
jectée, tuméfiée; parfois elle a perdu son épithélium sur une certaine 
étendue, ou même dans toute la longueur de l'intestin grêle; parfois on 
trouve çà et là des ecchymoses; 20 le gros intestin peut être affecté en 
même temps que l'intestin grêle, surtout dans sa partie supérieure et 


On peut donc admettre que le processus tout entier se passe dans 
l'estomac, l'intestin grêle, la partie supérieure et moyenne du rectum, 
que le segment inférieur de celui-ci n’est jamais touché, hypothèse qui 
paraîtra plus probable, si l’on se rappelle si ñl n'y à pas de ténesme 
dans le choléra des enfants. : 

La principale indication thérapeutique.est. de rétablir Ja puissance 
absorbante de l’estomac æt de l'intestin presque anéantie par une excré- 
tion colossale de liquide. Pour celà, on doit leur épargner une partie du 
travail de la digestion et avoir recours aux lavements nutritifs. Dans les 
cas les plus graves, à vomissements répétés, à déjectionsriziftormes, on 
n’alimentera que par le rectum et par des injections sous-cutanées. 

Les rapports physiologiques entre la digestion et l'absorption dans 
le gros intestin ont été étudiés dans les recherches physiologiques de 
Czerny et Latschenberger. Ces auteurs ont donné les résultats suivants: 
dans l'état normal, l’albumine dissoute dans l’eau sera absorbée sans 
être altérée en aucune manière dans le gros intestin de l'homme et cela 
d'autant plus complètement qu’elle y restera plus longtemps. L'albumine 
des œufs est mal appropriée à l’absorption et la graisse est résorbée 


sous forme d'émulsion dans le gros intestin, et le chlorure de sodium 


entrave ou plutôt arrête l'absorption. 

Les injections de liquide dans un fragment du côlon ont donné lieu 
aux phénomènes suivants : (&) lorsqu'elles n’ont pas été répétées à une 
trop courte distance, il y a eu du : onflement et de l’irritation de la mu- 
queuse, mais l'absorption s’est faite; (b) si elles sont faites à de courts 
intervalles, les deux premiers phénomènes sont beaucoup plus marqués, 
et, cette fois, l'absorption est entravée; (c} les rapproche-t-on encore, 
il n'y a plus d'absorption, et la quantilé de liquide excrétée est supé- 
rieure à celle qui a été introduite dons l'intestin ; Leube a rendu un très 
grand service en introduisant systématiquement dans la pratique l’ali- 
mentation par le rectum. 

Pour les enfants à la mamelle, voici comment Silbermann procède 
dans le choléra infantile: lavement, de 20 à 24 grammes à la tempéra- 
ture de 220 (R.), contenant de 1 à 3 grammes d'hydrate de chloral ce la- 
vement qui nettoie la partie inférieure du tube digestif a de plus pour 
avantage de la calmer complètement; une demi-heure plus tard, il injecte 
une matière alimentaire : bouillon, et mieux encore pancréatine. 

Pour l'injection, on se sert d'un fort cathéter de Nélaton long de 78 à 
80 centimètres et portant à l'une deses extrémités un vase de verre gradué 
convenablement fixé. 

Après qu'on a chassé l’air contenu dans l’appareil, et qu'on l'arempli 
de liquide et huilé, on l’introduit par un mouvement de rotation, mais 
pas trop haut. On commence be 80 à 40 grammes et on élève gra- 
duellement la dose. 

Dans l'agonie, tous les AA sont nuisibles. L'opium est 
pour les enfants un instrument à deux tranchants; les individus affaiblis 
ne le supportent pas; de plus, il hâte l’arrivée des accidents paralyti- 
ques. L'hydrate de chloral n’a pas ces inconvénients, on peut en faire 
prendre aux nouveau-nés de 50 centigrammes à L gramme dans 10U 
| grammes d'eau sans inconvénients consécutifs, parfois: même on élève 

la dose jusqu'à 3 grammes; 1 ou 2 gouttes de teinture d’opium données 
de la même manière et dans les mêmes conditions produiraient très 
| vite des accidents toxiques. ( 
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On aura aussi recours comme excitants au vin et àla chaleur, bains 
chauds, fomentations châudes. (Deutsch med. Wochenschr. (1) et Me- 
morabilien, 1880, p. 66 à 69, et Paris médicul.) 


Il. — A propos du catarrhe des voies digestives des nouveau-nés 
ayant pour cause le mycosis intestinal, le Dr Demme, de Berne, fait les 
observations suivantes : 

Le chiffre effrayant de mortalité donné par l’athrepsie, très souvent 
consécutive à des diarrhées profuses, s'explique par l'älimentation mal 
appropriée. On sait en effet que jusqu’à la dixième semaine de la vie 
les glandes salivaires sont impropres à fournir les substances néces- 
saires pour la digestion des aliments solides. 

Du reste jusqu'au deuxième mois rien n’est plus facile qued’en abuser. 
Du troisième au cinquième mois un seul repas suffit, du sixième au dixième 
il en faut deux en même temps qu’une quantité de lait variant de 1 litre 
112 à 2 litres en 24 heures. l 

L'auteur a vu trèssouvent le marasme survenir chez des enfants aux- 
quels on faisait faire trois repas par jour, et cela par suite d’une mala- 
die de l’appareil glandulaire de l'intestin. Pendant unedizaine de jours 
le poids reste satisfaisant, mais plus tard on a sous ce rapport des ré- 
sultats déplorables. Les selles ont une réaction acide, sont pauvres en 
matières colorantes. Dans les cas graves, on trouve une sorte de cham- 
pignon au milieu des matières albuminoïdes non digérées. On peut se 
demander si ce végétal n’a pas été la cause première du çatarrhe de 
l'intestin ou si au contraire il n’est qu’un résultat de la putréfaction 
de son conteau. Dans deux cas mortels rapportés par l’auteur on con- 
stata pendant la vie une température de 39,9 et à l’autopsie on constata 
de véritables colonies de microcomes, dans les vaisseaux chylifères et 
les ganglions mésentériques. 

La principale indication thérapeutique doit donc être d’enrayer la 
putréfaction à l’intérieur de l'intestin. 

On doit s'abstenir d'aliments solides, très sucrés; le lait de vache ne 
vaut rien , il faut de toute nécessité par Le sein ou à son défaut employer 
des décoctions de blanc d'œuf. Dans les cas graves ces moyens ne suf- 
fisent plus, les médicaments les plus énergiques comme le nitrate d’ar- 
gent et le sous-nitrate de bismuth ne produisent même pas grand 
chose, au contraire: d’après l’auteur le cognac à haute dose, avec la 
créosote, l’opium et le benzoate de soude donnent de bons résultats. 
L'auteur emploie l'alcool pur aux doses suivantes : de 50 centigrammes 
à 1 gramme 50 par jour chez les enfants de 3 à 10 jours; 2? grammes à 
2,5 chez ceux de 10 à 20 jours ; de 3 à 5 grammes pour lies enfants de 
8 à 6 semaines ; 6 à 10 grammes pour ceux qui sont plus âgés. Ce mé- 
dicament agit non seulement en s’opposant à la putréfaction, mais en 
empêchant la dénutrition il est des plus analeptiques et antipyrétiques. 
La formule est la suivante: 

Fine-champagne..... 
Gréosote,K....4h5e 
Poudre de gomme... 1 gr. 5. 
Bauidisullée 4". 1N0018r 
Pour être donnée entre les repas dans l’espace de 24 heures. 
(Alleg: med. Centr. Zeit. et Memorabilien, 1880, p. 75-96. 


2 à 10 grammes, 
1 centigr. à 1,5. 


III. — Le Dr Ewald, de Berlin, emploie dans la diarrhée en général, 
mais surtout dans celle qui chez les enfants tient à des altérations du 
gros intestin, des injections d'eau de source fraîche sans autre médica- 
ment qu'une substance indifférente (solution étendue d'acide chlorhydri- 
que ou de soude); après chaque selle, on donne à l'enfant un lavement 
de 2 à 300 gr., on l’aide à le rendre en pressant doucement sur l’abdo- 
men. Les lavements ne dépassant pas 50 grammes devront être conservés 
Les suites de cette médication seraient excellentes. (Deutsch med. Wo- 
chenschr. et Memorabilien, 1880, p. 41, et Paris médical.) 


IV.— Comme le Dr Silbermann, le professeur Kyellberg, de Stockholm, 
attache une grande importance à l'hydrate de chloral dans le traitement 
d'un certain nombre d’affections intestinaies de l'enfance et en particu- 
lier dans la gastro-entérite aiguë. Il est rapidement absorbé, arrête 





(1) Ces doses de chloral chez 
sidérables et de nature à entraîner dés accidents très graves, les uns 
d'irritation locale, ce qui serait peu de chose; les autres d'intoxication. 
Une dose de 2 à 3 grammes de chloral chez un nouveau-né me paraît 
devoir occasionner la mort, si elle est absorbée. — E. Boucxur. 
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les vomissements et souvent la diarrhée. En le donnant en Jlavements 
en sorte, qu'il soit rejeté, on aura soin d'en faire l'injection . peu de 
temps après une selle. Les doses pour un enfant de 5 à 6 mois sont 2 
à 80 centigr., tandis que chez un enfant de 12 à 15 mois on donnera 50 
à 60 centigr. La totalité du liquide injecté n’excédera pas une cuillerée 
à bouche ordinaire. 

On peut élever la dose si cela paraît utile, afin d'augmenter l’effet du 
chloral; l'auteur ajoute à chaque lavement unegoutte de teinture d’opium 
et, si une forte stimulation est nécessaire, 5 à 15 gouttes de liqueur 
d'Hoffmann. 

H ne faut pas non plus négliger les autres remèdes, l’eau glacée, le 
cognac, le champagne contre les vomissements, l’opium contreladiar- 
rhée, les bains sinapisés contre l’albuminurie, les stimulants contre le 
collapsus. (Nordmed. Archiv. et Pructioner,july 1880, n° 145, p. 54, et 
Paris médical.) 


4404. — L'usage de l’eau en dermatologie, — Le Dr Bulla- 
ley recommande l’usage des bains simples pour un certain nombre d'af- 
fections squammeuses de la peau ; vieux eczémas, psoriasis, ichthyose ; il 
les emploie aussi dans les lupus, les syphilides ulcéreuses rebelles, les 
brûlures, etc., mais il ne croit pas qu'ils soient avantageux dans lur- 
ticaire et certaines formes aiguës ou subaigu ës de l'eczéma. La réaction 
déterminée par l'exposition à l’air froid à la suite d’un bain en pleine 
eau est plus nuisible, qu’utile. 

Les bains de mer sont bons dans le psoriasis et l’urticaire chromi- 
ques ; dans l’eczéma et l’acné ils sont nuisibles. Chez les enfants com- 
me chez les adultes, il vaut mieux laver le plus rarement possible les 
excoriations eczémateuses afin qu'une couche d’épiderme puisse se 
former à la surface. Dans le poriasis ôn obtient d'excellents résultats 
en enveloppant matin et soir et pendant plusieurs heures de suite les 
surfaces malades. L'auteur croit que les bains de vapeur et d'air chaud 
ne doivent être employés qu'avec les plus grandes précautions dans les 
maladies de la peau. On peut ajouter aux bains ordinaires du carbonate 
de potasse ou de soude, de la poudre de borax. 

C'est une médication légèrement alcaline qui agit très favorablement 
dans l’eczéma subaigu et l’urticaire. On peut employer des solutions 
plus fortes dans le psoriasis, l’ichthyose et le prurigo. Le bain est 
donné avant que les malades se mettent au lit : la température varie de 
80 à 350, les malades restent dans l’eau 15 à 20 minutes aumoment où ils 
sortent ils ont du prurit, il faut se garder de les frictionner, on les 
essuiera au contraire avec une serviette chaude, et on appliquera un 
liniment approprié. 

Le glycérolé d’amidon ou la vaseline auxquels on ajoute une petite 
quantité d'acide phénique (30 à 60 centigrammes pour 30 grammes) peu- 
vent être utiles; au lieu d’amidon on peut mettre dans chaque bain 172 
livre de gélatine bien bouillie, ou de 120 à 350 grammes de glycérine. 
Parfois la potasse ou la soude auraient une action trop dessiccante ; on 
peut en diminuer la quantité etremplacer ce qui manque par du borax. 
Inutile d'ajouter que l’usage des eaux minérales ne doit jamais être ou- 
blié. (The Chicago Journal ad Examin er, january 1880, et Practitione 
1880, no 155, p. 55, et Paris médical.) 


A4AO%. — Traitement du tétanos chez les enfants par les 
injections sous-cutanées d'extrait de fève de Calabar. — Une 
petite fille de 3 ans et 112 tombe contre une pierre et se fait une plaie 
de l’occiput; le soir suivant, elle a de la dysphagie, puis du trismus. 
Bientôt la contracture gagne les muscles du dos et des extrémités. Les 
plus légers contacts à la surface du corps produisent des mouvements 
réflexes tels que la région occipitale se rapproche des talons. Puis sur- 
viennent de la dyspnée et de la cyanose.!R. 64 par minute, bains tièdes, 
hydrate de chloral, chloroformisation, amélioration temporaire. Silber- 
mann, qui a rapporté ce fait, prescrit alors la solution suivante : 

Extrait de fève de Calabar..... 20 centigrammes, 
Eau distillée. tue. nee 11110 TAIRMIES; 
pour injections sous-cutanées. 

Dans une seringue de Pravaz contenant 1 gramme de la solution, on 
a 2 centigrammes d'extrait. Après deux injections, il y avait encore du 
trismus et de la contraction des muscles de la nuque, mais ceux des extré- 
mités inférieures avaient presque repris leur état normal. Après deux 
nouvelles injections du contenu d’une seringue, la contracture des mus- 
cles masticateurs et des extenseurs de la tête avaient diminué ; il y avait 
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toujours 60 respirations par minute. Le joursuivant, on donna des exci- 
tants à l’intérieur et on injecta de nouveau 1 gramme de la solution en 
une fois. Les derniers symptômes du tétanos disparurent et la respira- 
tion redevint normale, la guérison eut lieu sans nouveaux accidents. 

Chez un autre enfant âgé de 4 ans, le tétanos survint à la suite d'une 
brûlure, parde l’eau chaude, du 1/2 inférieur de la jambe gauche; 3 jours 
après, trismus et contracture des muscles de la langue, Chloral, bro- 
mure de potassium, grands bains, aucun résultat; les muscles des 
membres supérieurs seuls n'étaient pas pris. 

En même temps des symptômes extraordinaires se montrèrent du 
côté de la circulation. Ils consistaient en une position normale des ra- 
diales et des temporales, de telle sorte qu'il était impossible de se 
rendre un compte exact de l’état du pouls. Les bruits du cœur au niveau 
des orifices pulmonaires et aortiques étaient extrêmement accentués. 

Après l'injection de deux seringues de la solution d'extrait de fève de 
Calabar formulée ci-dessus, le trismus était déjà devenu moindre. Les 
muscles du dos et des extrémités étaient moins contracturés, les mêmes 
anomalies existaient toujours du côté des organes de la circulation. 

Dans le cours du jour, on injecta3 grammes dela solution, et l'effet fut 
satisfaisant, le trismus avait complétement disparu et les muscles avaient 
repris leur consistance, Malgré l'usage interne des excitants, la para- 
lysie cardiaque fit des progrès et l'enfant succomba. A l'autopsie, on 
n'examina que le cerveau, on ne trouva rien qui expliquât le tétanos 
et les phénomènes vasculaires. 

Ce serait la contracture de l'appareil musculaire des vaisseaux qui, 
d’après l’auteur, aurait produit la mort en amenant la paralysie cardia- 
que. On à pu constater même dans ce cas les bons effets de la fève de 
Calabar, puisque deux jours avant la mort les muscles étaient revenus 
dans leur état normal. Pour les nouveau-nés Monti donne habituelle- 
ment 6 milligrammes, et6 centigrammes chez les enfants plus. âgés. 
L’auteur préfère la dose de 2 centigrammes, il tâche de démontrer que 


la paralysie du cœur a été due non seulement à l'obstacle à la circula-. 


tion créé par la contracture des muscles des vaisseaux, mais encore à 
l'excitation du centre vaso-moteur, (Jahrb. f. Kinderheilk et Memo- 
rabilien, 1880, p. 69 et Paris médical.) 





NOUVELLES. 


— Concours et priæ de l'École de pharmacie. — Le concours vient 
de donner lieu aux résultats suivants : 

— Prix de l'École. — 1re année. — Prix: M. Martin. Mention ho- 
norable : M. Gallois. 

2e année. — 1er prix: M. Chicandard ; 2e prix : M. Nardin. 

3e année. — Pas de prix. 

Prix Buignet. — Deux prix ont été décernés dans l'ordre suivant à 
MM. Jacquin et Rolland. 

Prix Ménier. — M. Anlagne, 


— Travaux pratiques. — 1re année. — Médailles d’or: MM. Gratier 
et Grignon. Médaille d’argent : M. Tercinet, 

2° année. — Médailles d'or: MM. Bouillet, Sonnié-Muet ; Médailles 
d'argent : MM. Crépin et Mazeron. Citation : M. Bouillie, 

8° année, — Botanique. — Médailles d'or: MM. Girard et Marcq. Mé- 
dailles d'argent : MM. Cordier et Labitte, 

Physique. — Médaille d'or : M. Garnaud. Médaille d'argent: M. Cor- 
dier. 

La réouverture de l'École est fixée au 4 novembre. 


Laboratoire d'anthropologie.— M. Mathias Duval, professeur agrégé, 
est nommé directeur du laboratoire d'anthropologie en remplacement de 
M. Broca, décédé. 


Asile d'aliénés. — M. le D' Doutrebente, chef de clinique de M. le 


professeur Ball, vient d'être nommé médecin-directeur de l'asile de 
Blois. 


Prix de la Société de médecine de Gand. — La Société de méde- 
cine de Gand met au concours: 

1° Prix Guislain. — Clôture au 1er mars 1882: 

< Etablir par des faits cliniques les relations existant entre les lésions 
cadavériques trouvées chez les aliénés et les symptômes psychiques 
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qu'ils ont présentés. Déterminer jusqu’à quel point les données acquises 
sous ce rapport peuvent être utilisées pour caractériser certaines formes 
de maladies mentales, et servir de base à une classification métho- 
dique. » ; 

20 Concours bisannuel, — Clôture au 1er décembre 1880 : 

1re question. — « Discuter, en s'appuyant sur des observations et des 
expériences nouvelles, la question de la localisation des propriétés phy- 
siologiques dans les hémisphères cérébraux. » 

2e question, — « Etudier, en se basant sur des observations et des 
expériences, La valeur relative des pansements modernes des plaies. » 

3e question, « se rapportaut à une branche quelconque des sciences 
médicales. Abandonnée au choïx de l’auteur. » 

Les mémoires seront adressés, dans les formes académiques, avant les 
termes fixés, au Dr H. Leboucq, Coupure, 155, à Gand. 

Il sera accordé à l’auteur d'un mémoire couronné : 

1° Un prix de 500 fr. pour la question du prix Guislain et de 400 fr. 
pour les autres questions ; 20 le titre de membre correspondant ; et 
8° cinquante exemplaires de son Mémoire. 


— Prix de la Société de médecine et de chirurgie de Bordeaux. 
— La Société met au concours, pour le prix Fauré, la question sui- 
vante: 

De l'alimentation de la première enfance dans ses rapports avec la 
situation des classes peu aisées. 

Ce prix, d’une valeur de 300 francs, sera décerné à la fin del’année 1881. 
Les mémoires, écrits très lisiblement, en français ou enlatin, doivent être 
adressés, francs de port, à M. Douaud, secrétaire général de la So- 
ciété, allées de Tourny, 10, jusqu’au 31 août 1881, limite de rigueur. 
Les concurrents sont tenus de ne point se faire connaître. 


Maladie des enfants et cérébroscopie. — M. le D' Bouchut, médecin 

des Enfants-Malades, rue de Sèvres, 149, recommencera ses leçons cli- 
niques le mardi 19 octobre à 8 heures et demie du matin. 
* La première séance sera consacrée à la Cérébroscopie, au moyen de 
démonstrations faites par là lumière oxydrique et par la projection 
lumineuse de toutes les lésions de l'œil causées par les maladies du 
cerveau. 


— Mortalité à Paris. — Population d'après le recensement en 1876: 
1,988,806 habitants, y compris 18,380 militaires. Population probable de 
1880: 2,020,000. — Du vendredi 24 au jeudi 30 septembre, les décès 
ont été au nombre de 906, savoir, 495 hommes et 411 femmes. Les décès 
sont dus aux causes suivantes: Maladies épidémiques ou contagieuses: 
Fièvre typhoïde, 41. — Variole, 23. — Rougeole, 12. — Scarlatine, 9. 
— Coqueluche, 4. — Diphthérie, Croup, 29. — Dysentérie, 0. — Ery- 
sipèle, 4. — Affections puerpérales, 5. — Autres maladies: Phthi- 
sie pulmonaire, 165. — Autres tuberculoses, 41. — Autres affections 
générales, 42.— Bronchite aiguë, 24. — Pneumonie, 85. — Diar- 
rhée infantile, 128. — Autres causes; 344.— Total, 906. 





Nous recommandons tout spécialement à MM. les médecins l'Institut 
thermo-gymnastique de M. Soleirol, 49, rue de la Chaussée-d'Antin, 
où sont appliquées, avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l'hydrothérapie et suivant les pres 
criptions médicales. 


Jane, 





Vient de paraître. 


COMPENDIUM-ANNUAIRE de thérapeutique du Paris 
médical, renfermant tous les faits intéressants de la théra- 
peutique française et étrangère publiés dans l’année précé- 
dente. 

La première année, 1880, formant un volume 1n-8°, est 
en vente. Ce volume, pris au bureau, qui est de 1 fr. 
50, sera donné en prime au prix de 1 franc pour les 
abonnés du journal, mais, dans l’un et l’autrecas, il y aura 
25 cent. en plus si l’on veut un envoi par la poste. 
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Le Propriétaire-Gérant : D' BOUCHUT. 





L] 
A, PARENT, imprimeur de. a Faculté de Méderine, rue ME !6-Prince, 3€ 
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Savons : simple, —au Bi-iodure, —aux Proto et Bichlorure d’hydrargyre,—à l’Acide phéni-* 
que; —au Goudron,—à l'Huile de cade,—d'Helmerich,—à l'Todure de potassium,—Sulfureux, etc. 
Ces Savons, privés de l'excès d'alcali, sont employés avec succès dans les affections de Ia peau. 


D œrrem 














| QFERQUENENNE 


AGEN EU 


Ë maladie qu les excès, mirégularise la cireulation du sang êt ranime les forces vitales. À 
À Pharmacie Adh. DETHAN), Faubourg St-Denis, 90, à Paris. — Pharmacie LARDET fils, rue de} 


CHAQUE REPAS 
ee LS ÉSE 
Une cuillerée à bouche. | 


Un verre à Bordeaux. À 


Un verre à Liqueur. 






PARIS MEDICAL. 











DR D LOU DL 


ANNE, FIV NERVEUSES 


Vin % au Quinquina 

äe Palerme À | À H 1 Poe Bee x 1 1 et Colombo 
Médaille Masson à Lyon, — Diplôme de Mérite à Vienne (Autriche). 

Ce Vin est prescrit contre les affections scrofuleuses et scorbutiques, fièvres, névroses, anémie, 

| chlorose, diarrhées chroniques; c’est un aliment réparateur, fortifiant, anti-nerveux, room 

# mandé spécialement aux enfants, aux femmes délicates, aux personnes affaiblies par l’âge, la 
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V'Hôtel-de-ville, 9, à Lyon, et er. 
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dans les principales 


pharmacies de France et de l’Etrang 
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APRÈS Chacune de ces doses représente 10 centigrammes de Papaïne, digère et transforme 
en peptone dialysable 50 $srammes de viande par la digestion naturelle. 


RER 


Sirop 
Vin 
Eat 


Elixir 





(PEPSINE VÉGÉTALE tirée du CARICA PAPAYA) : 
px bel à css Maladies d'Estomac, Gastrites, Gastralgies, Diarrkées chroniques, Vomissements des Enfants, & & 
NAT GROS : TROUETTE-PERRET, 68, rue de Rivoli, Paris. 

Cachets 


Deux Cachets, DÉPOT DANS TOUTES LES PHARMACIES DE FRAN 


CE ET DE L'ÉTRANGER 


PAPER NO 







LORIE SSIAP UILS 


PNR SUD 


SAVONS MÉDICAMENTEUX 


DU DOCTEUR MOUGEOT 


GROS : 11, rue de la Perle, PARIS. — DÉTAIL: toutes les Pharmacies. 





ar & trouveront à la Pharmacie PELISSE, 
Le 


ALES LES ÉTU DiA MTS 4, r. de la Sorbonne, et 4 


es prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin. 
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+ RER E met TEA ten 


e 4893, Philadelphie 1996. 


PAU HET 


Médailles aux Expositions de Vienn 


4 GAGHETS REMPLAÇANT LES PILULES ET LES PRI 


Pharmacien, 2', rue Blanche, Paris 


PHÉCLTEN HP 









25. 20 Cachets de 0,30 centig 


RE URI 


,60 centig. l'étui 


Ris AUS iù 
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EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 
supérieure à toutes les Eaux purgatives 
| allemandes. — Effet rapide, obtenu à très 
etite dose, sans irritation intestinale. 
népht Marchands d'Eaux minérales et bonnes Pharmacies. 








ET 
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Approuvé par l'Académie de Médecine 
NRTITEIONS D Cr Ur ES - : , 
Le Fer Quevenne est le fer à l'état pur et dans une division, moléculaire telle, es 
contact des sucs digestifs, il est facilement absorbé au fur et à mesure dé sa dissolution 
sous la forme la plus favorable à l'assimilation, c'est-à-dire à l’état naissant (SANS 
EXERCER L'ACTION IRRITANTE DES SELS DE FER ET DES PRÉPARATIONS SOLUBLES). 2 ! L 
« Dé toutes les préparations ferrugineuses, le Æ'ér Quevenme est celle qui, à poids égal, introduit 
.& Le plus de fer dans. le suc gastrique. (Rapport de Y Académie de Médecine, Brdl. t. XIX. 1854.) 
S'administre : 4° en Nature (4 à 2 mesures, par jour); % en Dragées (2 à 4). 
N.B,— A cause des contrefacons impures, formuler : le Véritable Fer Quevenne 


NEFER de la Ph° ÉMILE GENEVOIX, 14, rue des Beaux-Arts, Paris 








9,r. des Ecoles, à 












ses M 






ss à F 1e Î 
vec ce nouveau mode d'administration, suppression de Vamertume, 
na Er parfaite du médicament; contrôle facile de sa pureté, À 






tuilf25. Envoipar poste. À 


 HUSVENNEFERQUE. 


FRS 


FOURNISSEUR DES HOPITAUX 
Maison fondée en 14823, à Paris. 
7 - -———— 


VÉRITABLE EMPLATRE DE THAPSIA 
LE PERDRIEL-REBOULLEAU 


Contre les Rhumes, Bronchites, Douleurs, 
Rhumatismes, Toux opiniâtres, Catarrhes, 
Lumbagos, Maux de gorge, Extinction de 
VOIX, @lc. — Æxiger les signatures pour 
eviter les accidents reprochés avec raison 
aux Similaires. 


TOILE VÉSICANTE LE PERDRIEL 


Pour établir un Vésicatoire en quelques 
heures sans faire souffrir le malade ni irri- 
ter la vessie. Cette toile est rouge avec la 
division centésimale noire (propriété de 
Pauteur, affirmée par jugement du Tribunal 
et confirmée en Cour d'appel). 


TAFFETAS ÉPISPASTIQUE 
ET RAFRAICHISSAAT 


Pour le pansement parfait des Vésicatoires 
et des Cautères, ne contenant pas de ma- 
tières grasses, ils ne sont pas exposés à 
rancir Comme les papiers etles pommades. 


POIS ÉLASTIQUES LE PERDRIEL 
LES SEULS ADMIS DANS LES HOPITAUX 


Emollients à la guimauve, suppuratifs au 
a de ; ils Se gonflent uniformément et dila- 
ent doucement les parois de la plaie sans 
faire saigner les chairs. 


SELS DE LITHINE EFFERVESCENTS 


Unique dissolvant des calculs et concrétions 
uriques, Contre la goutte, les rhumatismes, 
la gravelle, les calCuls, les Catarrhes chro- 
niques de la vessie ou de l'estomac, et toutes 
les affections de la Diathèse urique. L’acide 
carbonique qui se dégage en excès au mo- 
ment de l’efférvescence rend la Lithine par- 
faitement soluble, condilion sans laquelle 
N| elle ne saurait être ni assimilable ni active. 


TAFFETAS VULNÉRAIRE MARINIER 


Véritable épiderme factice, souple, imper- 
méable, élastique; il guérit sans cicatrice 
les coupures, brûlures, écorchures. 


BAS ÉLASTIQUES CONTRE LES VARICES 


CEINTURES en fil caoutchouc et à jours. 
Les Bas Le Perdriel se font remarquer par 
leur extrème souplesse, leur perméabilité 
à là transpiration, leur Compression ferme 
et régulière, et leur longue durée. Dex 
sortes de Tissus : L'un fort /éissu A}, élasti- |f 
que en tous sens; l’autre doux (éissu B), 
élastique circulairement, 


CAPSULES VIDES LE HUBY 


Enveloppes médicamentales pour prendre 
sans dégoût les substances de saveur ou /R 
Ÿ\ d'odeur désagréable. & À 











RENTRER EN EEE 















RS STONE DORE ET 
RS RER SE 
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au fer et à 


DRAGÉES GRIMAUD l’ergot de seigle 


Approuvées par plusieurs Sociétés de Médecine 


Employées avec suceès contretles affections chlorotiques, 
la leucorrhée et les anémies de toute nature. Médication 
nouvelle et très-précieuse pour la guérisom des INCONTINEN- 
CES D'URINE, la paralysie ou atonie de la vessie: 

Récompenses: Lauréat des Hospualiers d'Afrique, 15:nov. 4878 
— Médaille d'honneur de première. classe, à Voltri (Italie 13 jan- 
vier 1879. — Lauréat à l'Exposition internationale des Sciences 
appliquées a l'Industrie; AS19, — Paris, médimèllel d'or: 

Se trouvent dans toutes les principales pharmacies, et au 
dépôt général, à Poitiers, rue des Trois-Pilliers,/chez l’inven- 
teur M! GRIMAUD aîné, anéien pharmacien de l'école de 
Paris, membre de plusieurs sociétés savantes, 


É 


ou] 
y) 


ANESURSRINÈSE 





PARIS MÉDICAL. RU 


cernes en 


FUCOGLYCINE GRESSY 


SIROP COMPOSÉ DE PLANTES MARINES 
Agréable au goût, la Fucoglycine Gressy est employée avec succès dans les maladies 
chroniques de l'enfance, traitées par la médication iodo-bromique, et spécialement 
l'huile de foie de morue. 
MÉDAILLE, EXPOSITION INTERNATIONALE, PARIS, 1875. 
Le flacon : 3 fr. — Dépôt: Maison LeperDrieL, 9, rx Milton. Paris. 


HUILE, VIN ET SIROP CRÉOSOTÉS 


GAPSULES d'huile de foie de morue créosotée à 0,04 


CAPSULES d'huile de faînes créosotée à 0,10 
—Gros : Christen frères, 16, rue du Parc-Royal, | ny NAYET s'étant occupé, Ze prémier et Le seul, avec MM. les Drs BOUCHARD, profes- 
Paris. Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du|l eur à la Faculté de médecine, et GIMBERT, de l'emploi en thérapeutique de la créosote de 
Caire et chez les Parmaciens. = à goudron de bois, ces médicaments sont exactement préparés suivant les indications de ces sa- 
À vants praticiens. 


à ANCIENNE PHARMACIE GUIBOURT. — MAYET, Succ', 9, rue Saint-Marc. 


FARINE 


LACTÉE 


NESTLÉ 


Dont la base est le bon lait. — 5 Méd. or.,|, 

Diplômes d'honneur. Méd. or Paris 18178. —1# 
10 ans de succès. Le meilleur aliment pour les! 
enfants en bas-âge; il supplée à l'insuffisance du lait|& 
maternel et facilite le sevrage; avec lui, pas de diar-|$ 
rhée, pas de vomissements ; la digestion en est facile |} 
et complète. Exiger la signature Henri NESTLE. 
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CRISE 


| Médaille d'argent à l'Expositiv 1de Paris, 14875.—Lyon, 4872.—Santiago, 1875 
1 





VIANDE FER & QUINA 


VIN FERRUGINEUX AROUD 


l Au QUINA et à tous les principes nutritifs solubles de la NIANDE 

i Ce médicament-aliment, à la portée des organes affaiblis, est digéré et assimilé par 

j les malades qui rejettent les préparations ferrugineuses les plus estimées. Très-agréable à 

1 la vueet au palais, il enrichit le sang de tous les matériaux de réparation. — Prix:5 fr. 
Nouveau spécifique Zocal, agissant par ab-|; Se vend chez 3, FERRE, pharmacien, successeur de ArouD, 102, rue Richelien, à Paris, 

sorption rapide et directe par les gencives. : er dans toutes les pharmacies de Franceet ie ’Etranger. 

Agréable au goût. (Ne Con Hent AUCUN DATCOE- LAPS 

que. — Chez l’auteur, 25, rue Duphot, et dans 

toutes les pharmacies. — Prix : 3 francs. 


MIEL DE DENTITION WEBER| 


AUX BROMURES COMBINÉS 


POUR COMBATTRE 
LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANTS 


RE 





AE 





MINÉRAL- AN Goudronetmonosulfure de sodiuminalt. 

$ RO P SULFUREUX C ROS NI ER Prescrit avec le plus grand succès dans 

la bronchite chronique, le catarrhe 

Rapport favorable de l'Académie !lSthme la laryngite ei dans la tu” 

berculose quand l'expectoration est 

de médecine (7 août 1877). très-abondante. Rue Vieille-du-Tem- 
pie, 21, Paris. 





















AU PERCHLORURE DE FER PUR ||! 


INALTÉRABLES ET SANS SAVEUR 


Préparation dosée à,05 de sel sec, représen- |. 
tant 4 gouttes de la liqueur normale à 300. — Ki 
Très efficace contre les hémorrhagies, la Len- El 
corrhée, l'anémie, la chlorose, la diarrhée 
chronique, l'albuminurie, etc. 















PEPTONES PEPSIQUES 


à la Viande de Bœuf 
DE CHAPOTEAUT 


Parmacieni de 1'e classe, de la Faculté de Paris 
A Ces peptones, très pures, préparées avec un soin extrême, ne contiennent que de la viande 


flide bœuf digérée et rendue assimilable par la Pepsine gastrique. Avant de sortir de nos 
flaboratoires, elles sont amenées à leur extrême état de concentration, puis enfin titrées à 
[1433 p.100. Elles possèdeut un pouvoir alimentaire énorme et exercent sur l'économie une 
Haction nutritive intense, “ 
9 Il ne faut pas les confondre avec d’autres peptones, plus ou moins répandues dans le com- 
[{merce, désignées sous divers noms, obtenues avec la pancréatine ou les pancréas«de porc, 
A possédant une odeur nauséabonde, une saveur désagréable, susceptibles de fermenter ou de 
À HA NDEARere contenant beaucoup de matières étrangères et peu de viande peptonifiée, 
| à Il LJ 


A Les deux préparations suivantes, ont été établies dans le but de faciliter l'emploi des pep- 
Htones pepsiques, Ce sont: 


CONSERVE DE CHAPOTEAUT VIN DE CHAPOTEAUT 

{ Ce produit est neutre, aromatique, se con-| Ce vin contient par verre à Bordeaux, la 
jserve bien, se prend en gelée à la tempéra-|peptone pepsique de 10 grammes de viande 
fture de 15° et se liquéfie à 35°. I1 contient par|de bœuf. Il est d'un goût très agréable, et 
À cuillerée à café la peptone pepsique de20 gram-|constitue un excellent aliment que les ma-} 
{mes de viande de bœuf. Il s'administre le plus|lades acceptent avec plaisir. On le prend au 
{souvent pur ou dans du bouillon, des confi-[commencement des repas à la dose d’un ou 
Atures, des sirops et sous forme de lavements|deux verres. 

falimentaires, 
















Prix : 4 francs. — Vente en gros à Paris, 
chez M. HUGOT, rue Vieille-du-Temple, 19, et 
chez M. CARBONEL, pharmacien à Avignon, 
h et toutes les pharmacies. 



































TAMAR INDIEN 


GRILLON 


FRUIT LAXATIF RAFRAICHISSANT 


contre CONSTIPATION 
Hémorroïdes, Migraine 


Sans aucun drastique : aloès, podophylle, 
scamonnée, r. de jalap, etc. 


Phie Grillon, %,r, Grammont, Paris, Bte 2,50, 









INDICATIONS PRINCIPALES, 

Anémie. — Dyspepsie. — Cachexie. — Débilité. — Atonie de l'estomac et des intestins. — 

| Convalescence. — Alimentation des nourrices, des enfants, des vieillards, des diabé- 

tiques et des phthisiques. 

[DEPOTS à PARIS: Pharmacie VIAL, 1, rue Bourdaloue.— Pharmacie POMMIÈS, 113, rue 
du Faubourg-St Honoré. — Et dans les principales Pharmacies de France et de l'Étranger. 


